
LE CANA.HD

LE BOULET HYGIENIQUE

Alloin, ça va bien ! Si les naîtionis
européeinnes se mettent sur la paille
pour augmenter leutr outillage de guer-
re, mi stor d mli n ,i f 1iS déorrniîs. que
ce ne sera pas ttit fi luit pli luire perte.
et que Ai l.s piier« (Il- elion nlit doivent

îit rua i- ôt re ut ilisées. inI beai rv ! les
ble(Its, Ceux, pl rr-onit sri .rub

Des iméleeiis alb-mînels viennent dle
s o'iser fort. à propuis, <p lie bc-ol14,uleot <b1.

ennloni, i n g iiet lser111entà . uitilitó. colis-
litue un puissiant igent. tlhrnpentique.
Il est excellent, ioliinoiamiient. pou r-

lbttre la colique. lht contipation, la

lympepmie. l'obésité, etc.
Eteni<>ons-nou>s ! Il s':igit l'un re-

Tmitde pour l'uisîage ext erne, et. l'oi n'est
pas oblig6 de s'ingurgiter, en guise die

1liules, deux ou trois bisaïeis avant
elique repas. Ilais. t'extérieur on à
l'intérieir, ce reede n'est pias moins
hasé sur l'emlialloi Ili ul à A uie dose

devanît laquelle oi avait toijouIrs reeinlé
jusqu'fi' présent.

Le progrls, quoi ! Tout augmente.
Done, si vous .& frez d'obésité, de

(1olique ete., etc., vous; preniez un

boulet de cation et sans vous croire tenu
le l'agiter avant le vois i siervir,
vous lui liii ites exécuiler sur v(il re

abilomreui e proienide hygiénique.
pour vous, penlaat dlix filutes en.-
vironi. Ceit viiqiainlte à leux en.'ltS
1ours 1'unie piste iiriginaire yiv t

pour entitre vuotr'e ) î huii putli'îllt
pour vousîii faire jouiitr u'i iiit' pailr-

i.Life aui bout de quel(ies jours.
N'est-ce pas ierveilleux, et Ile c.ion-

vieit-il pas d'admirer ici lt mystéieuse
loi dui destin iqui a vouîlui <iu'un eginuîî
dle umort se Cluingeiît e iltît riuient <le
vie, que l'art (le guérir i iiuît plrwi.î-
lienit le l'ar le tfer-

Quatînt aux dillienisiois du boulet 'a
<'11mployer, il va liIins <ire rui'elle's doi-
venit tre p ,roport ionnii iées ài ,eel les
ilIi'lles ile l bi frt ie sur hiint'l e il loit.
ulérer. Il serait peut (Pire excessif de

fliire rouler unti boulet le soixante suiri
le ventre d'unii enfant ie irois inois.

Du rest e. ee sera l'afilmire des opera-
teulîs : car Vis pelwnr biein <li'insitt

le nouveau tr aitement deI'enî ai la Ililmode
uie professii nouvelle surgir : velle

de " promeneur le bloulets"
Chaque huille pourra <'ailleurs e'i

a voir tin jou assorti pour faire liiue aux
besoins dle VII.Ichnn die ses mllein bres. I1

y aura le bouleibt dle ln <lemiîuelle, <'elui
<lui lin,< <ui urrina faire I lanl .

dotuble ep.loi avec la hqule-n're <îi'il

A lia u.inlre ilulisposiion, ae n'est.

lu's <hez l- 11harinîe in'uil le rei-
Ira, mnais a l'ursen l. 'r ain.i se fron -

veronit ulil ées.-t, lors iln pribehaii il&'-
Sarmeeint. g ilé beau r ve ! les
provisionîs (le prqjtiles <fui eicomi-

brenti. nos riiagsins le nunitions.

Miîaintenîanit. le boulet. emîîployé ne
doit pas. poir avoir tuitIe sO verlui.
vire uéerissirent. en fer, Il purri
étre, se'îloi la lortilitu. il ii all. il
acier poli, tli ike.'-, viir en inétal
plus précieux en.oire.

UnI boulet de vigt-qinatre euh or
maissit devieinirnra, piour' i un (nonsieuir " au

Sac," nii tre's joli etleaiti à laire à une
dame. qui pourra alors, dais les inter.
valles de soi traiterient. le porter en
guise (le breloque.

SMainteent, dame ' il 'au1t s'attei-
Ire à ce que la gtiórisoî <l l'obsité

par le boulet. de en<inon rencont re, au
début, bienl <les ineréalules.

J1'entends d'ici ce scepltitlie de Sar-
MIv serier. Coieie .iîjau!éori

Le botulet qlii <loit; Iie faire iai-
grir n'eL pas elore fonuii !

L.es domestiques.

-je vous préviens, nademisel:e. que si
vous entrcz à mon service, il faudra iiême
qi and vous sortiiez, poner un bonnet.

La bonne, sufloquée.-.umais de la vie.
par exemple. Si mnadame craint d'aire prise
pour sa femme de chambre, que iacamile
en prenne ine moins dihtingiée qIle moi.

L'HOMMEVOLANT
Je veux bien en accepter l'augure.

Avaint peu, notre propriété serat le vol.

hon : ýe vol à la façon des petits oiseaux, Dr ED. MORIN.
iiaurn, des gros iseaux, mionlsieir. LES \MALADIES PlUMONZATR1ES SONý\T SOULfA(.'iE'S

La chose nous est doublemnent. pro-
mi.e. et l'on inous annonicîa'e. pour cet
,té, 'lParisd m, des expérufienuc'es <l'a-
viation, hindlis gn'en Alleîmiagne u
inventeur a déjjo lev alles t rois oislD.E
qiatre fois <levant les assist aes 'mr-Msieus,

veillIées.
Certes. aut liremier abord. l'émer-

vIE-illement se compreind, et la perspe'e- (11<1)5ue I
tiro de planer dans l'espae, a ien tle illtmi

buioter dans le inacadain 'l'angeux ouit loi.1Je il

doH se fIire écraser par les vél'îipMis,
a tout. e qu'il faut pour allécher les

imaigination viveFs. Malheureusement,
bien des " mais "-nous sépiarent encore

l le c. doux al.

En ce i concen l'iventeuir alle.

plutôt se livrnt 1A uni îlégringu!îh'
r'enuî uvelée dles nionutalgnes -ru'isses et

cde.mpliies dtailes.

Le mnoindre. venlt qui l'aventure-l
Fail ritdter la fei b. t''(.d ,

l'oblige. lon sls L ub '''la tt. mais
A ren v9y'erI lSoli expquie e, ii

lfort va lis tous les 'ils. f à ar<'oui rir

tue tncilaille de Iinf-t res vil retombant
griad efllern :-i ur h- sol. e 'st Ias'

à.1bsoj lumen1 oue int, c-1 e Ir t. ltt- lit .

Paris a aine v ilcniux jItis.
Vers' 18-21, si je nIlv mii'huifise, uni innio-

vatetu de m42'li< .delts'nk îli toit
de lI I iiliioi iin'il habi aitui sur le quai
Voltnire. A l'aile l'un a îpreil qfuie
le, livres tech llitjl.S oilnt plusieuiris fois
siialé, il t ravern la Seine. .\Mais,

arrivé nlion lli b il î 'ni t-N to. outti
dtraquia: l'hl< me-iit' a tînîlha stir

li toiture <l'it bail et e ila net.. Cetre
issue le hinnuiia 1.rsonne l'envie de

livre ss tr a's.
Il n''n etf pas loins v ' fille,

d 'urantme n erliii teuiip s, il sie laintint
dans l'air. A h ! si di eait pu lihai dire,
<i>oiiilume ai iegre 'lassiqiuie : l'ontiiIIIez!

lln's tard, vers 185. uitin tiautre Fran-
:ais, spianli t àitiioner, lar tit île I'l lip-

lirome premier <l i u, qui étit,
ite i <tvié de lA r- le ti riphe. Il

'taiut a<~'c 'chó sou<s ini haillîii et<b.vî'îilt
quanditi n i o perait lit fit-lle, vol'r, lui
tuisi, ion lia: en s'ai<init les bras,
inais en s'aidant les ipieds.

Le pliaiuvre dih u, qi s'appelait
Le tu1r, et. qui älit. 1<f 1plora fb l1r t

e tpié j'1 i. s'aiit îlif anls alute (ilav,

nll P",IVu1 1Pas i -e.il devalit -r

chruun1re genre elit-bo. funitioni
a e l 'tite fut.terrible.l l tu' lom bal ·

anus le Ch'amptl de< M<aris: umiial, inin 'i-
eni etuiseImIt ineAri-ochî r puirI' nIiv deî's aî'ur)r-s

fui aii-t Jlrs l i grmill plaine, il
Ine se fit qu1e q1les blessurI I'(s inlisignIui-

ia I t el.. I'. r i .lben r. il e'it l'isée dîl'
r'econ nen1* i-r' La NaIt e.. î'1 <'1ttei' fo1is il
resti ai I'le couli.

.Il! veux Ib.enin erqul 'hlumeltl(-
oiseau dent. ell nous annoncei(,g les repré-
seitatiolis pîoîu' le illis di nl al :ilra
des destines< w'illeures: nis j e
Vous encherni pas que, sur ce <'llb1it l'e,

je. reste abstiiemt sceptique. A viat-
tion on avi-gation nriinlie Ile parais-

sent. avoir 11n vice rqudibitoire <ii les
empê'hera toi)urs hd'être pratiqes.

Ce vice, le queiqne itportance, c'est
qiue tout icideit, iy cem iode lie

loconmotim, est r prziue fA coul ei r
mortel. .\M'est avis gsiîe cette pl ripe'-
1ive jettera t. uot irs uit f lroitl.

LIN BItNFA.lT PtU111<
LE BEAU SEXE

POUDRES
ORIENTALES

n seuiles <aq uiasslrnt. ent i.
mollîisetlînts niire cà la t<iitó le
ieveli.ement er i lFermeté.o

bi. t'itreclhez laIFemmîuia'.Sîaité
of neniuiS..

1 kie. ic ec n-ti e. $1 : i'dî.. n-
E.:n vente tdanm route ls har-

neiey de i %reelnssa. 1,6e6: géné-
rai o'ur inPuiiussanreu.

L. A. BERNARD, 1882 RUE
TeolepDhona tlBal .,3

STE, CATHERINE
MtONT'Ri Ai,..

MPTION

MP1"T'M[EN' ' 'ET TOU..OURS G UEftJS
.'AR' LTSM DEClà l8 lMl K

t>. MO R I N &' Cu: Qu'iniEc.

ploi de votre VTN A L A CR1 OSOT E DE HIETRE
bronhieq pui ne laisait sou ll'rir et m'épuisait len-
is s'reet., a prodlit les ieilleirs riésui ltats elez

e ltix tropVOUS il vous remercier de l'e Ilellnce <le votre

Y 'ot re cbien obligée,
laillie A. tAIlNK,

St-Lainhert, Comt de Lévis.

)Avi il ia-lalilIAN-,rlrnhi dIk,, et 1ii'lirhn.
N .!ruet e v i :larea u e 1 w96. entir ri hr-[de

la 3tanuafne'l i'r le i 'o ,î. i ', r. N' a iaia rai'5u'si-.1 aeque
SI-Ilb.r. Tel. iell-, I 'iu iun i' i re .tela,e eritl.

e'riaeter .a'domi 'il ase ' reseuexnq. t uclai eri-
ble' 1e chlîarinn å iàer.'-eti.,:. iik .ele <'ra de - r- t i
-a a. i ele oIg. -1,ds. e i a deP . Pi rîixnr. ii.

NOEL BEAUPRE
tabricant deii lites. 191 rue des Seigleu r., coin du

petit Canai O'gilvie.
Mi. ieu 1r , t l. 'euql (':îmdien-t' :i, qui fbiriqune
Snone. ;î. las i urie iue.'-> . Nou , al- que . u

march uiî en ai rr - . l .\ nar mn' e--fe'.ir.t îuntile vir la•
'elaumetii a e I e eneI.

C. GUINDON

1:îuix I0 AlîeA li llA .

lia illine t lt :s rtre.1-1n Twe4.l-el nnsdnis.

v'hoix va i aianer aux paius

John A. Bulmer & Cie,
.\ 'Aitt iN its l'( lin ll 'E rieE.

el., EpnltPuh mi tes1,.t,, chat. el.tv
Ausa.i un grundi.l assortiient u <.is hu trs et 1r.î-

1.a1r; a vec's.,maà demainde.

e'.1s: 'in rues Si. e:nrie llorr.mmu' et u'rehe' tr,
aî (cesent. au. & pwsi.. I. rut, îny.

Une canaclu dei est su lhcit. c.

George Bradshaw & Cie..
i <n-l Rm'.îs ii: IL0ts.

Manufacturiers tde noites, etc.,

41 rie t itain, r -d ltrla rue il e-Corl.
Spîécilité-liis pour allunmer, $2.o le gros voyage.

CHAS. FORTIER
Ihît iîîI .di Peinturs,- li il.e 'eni. Viu

Tiîî eri el Fe-rrornarrie.

Na .789, rue Notre.Dame, 4-Ilerai.

t ei lîci.lurs duî''(11 "e n rd" 'feraiîîlnt .a b i "'d 'en.our:aîe'r
Foraie'r. par-. u'i e lî' h niîîi 'lim a u u le. I l ,'ed à t1i -
hl ma rche.

F. LeeMveT l ila .1.lnl

F. LEFEBVRE & Cie
n .li s isa

iriii ign . o i

%l'Eg lie r, ai. i

10Iti:U IK M A Nt'Fl 1C41b. MO (NlA L,
N.N's emp..3nI qju deiouir r e Ir'e ee

ONESIME MARTEL
.'.\ rh:idt,î I e l.. i i hrimsn.

T'ujur en mam tiloutes mtes de ihnrie at i.

.27 liwe îles .SigeiPltrs
Ci,.: :OCline der rue. Aiteini i .antagne. fois

-ciéur erdemandeà prix rédiati. tivre gratis.
t'ne clmaale et t e.

CHARLES FORTIER
Marchand (de liatitls it h(arl<u

Avis ceuax qui donnent leurs ordres bonxine
lhure pour 1l'hiver. Nas prix snt le. plus ba.

30-11l i t Nori .:-D bl'.
Ste- Cunagndef .

PIERRE PICARD
M A I'Ri.:-(CnAltRETI.:n

Etantpn iai tii de voitire dfe lé ni age ent,.
wrag i.-, trucks, '.iture liet ic gn.se ouvrage. toihu'e-
raux à chlarboj-. etc.etc, s'nlticitu le phitic ie sna
tatr-alage. Tout ouvrage exécul aavec célrité et
s -re - '44l î GRANI>-Tt:ONC.

N. Robert & Chouinard
: lualrcoands t is et Chiarnii

Iureaui Pt Cotur: 312 Ii Notre-Damue,
vis.à-vis gi. St-Ifleni

T'eulphne No a.;23. iois scië sur commanea

T. BIENVENU

t i al; a ' .ma nICae.

3785 Rue Notre-Dame

JOSEPH FABIEN
l'.ntîrerenueur Plátrie'r.

Ouvrge cii Ciment une spécialité.

47 Rue Knox. liuiite St-Ourles.
''out ouvrage exécuté avec sîin et à <les

prix moderés.

A.POUPART
Marchandfi de

Bois et Charbon
1 -ii sei.* et fendit.

i'ai , tin. Aviniae, r e, etc, ci n' gn.' et de'ail.

Téléphone lBell 1241

584 Rue Dorchester
ARTHUR BISSONNETTE A

NX 12

No:.lc ' i l,'-' .l.lîS 'ailie

li'i'l'îa'iLA.\ ,, î~l a<iN c il
demier iinwds nv -

Atur . à a ri . iar i-Is A
'l i tK , p ur let diii

3adnialed ' i'or.
Vilne viire se à bmm ,e
mient est soluevitee.

Mitulin: à Planer rt à 'ci:.r e i abrcant de Pt.TE
Caîsis, jlusaaes. iMolluîres, Etc.

'i'urn géag',i ' uvrage e e rmiserie iLanilisonpar em
de toute description.Cli et rrc. V

ù)2 à -1tiu Willaim, .\Montréal. Serice <t
liei iel. 8426n race le

- -- -----Ice.

u'rcscnf.<inas A quetqueç 's <dî

CHARMAE]aRO"r'npreparee*avecpl

)rngues et Produits Chi
à des prix modérî

J. H. F. CHAi

1978 Rue Not'r
En face de la rue St-

TJel. 92.

DEMENACE
A l'occion( dtu déménagement,

iiiqutîîes
's.

RRON

RIENDEAU
cellence pur les uiristes. lal-

aMstes salnIcai chambres ficchenrt
e première classe.
fel-de-Ville et dtui Palais dte JISi-

es hateanx et des gare de che-

ace Jacques-Cartier

. e. .anaenje
Propriétaire.

EBUJS
e ZLDame

-David.

Service de nuit.

MENT
i cnin de la nie

versail les, en fiaice de mon iréent mnagasii, je vendrai
a scrife tes marchandiues suivantes :

Taiàserie 3.C la pièce, en miontanli.
Poëles le cuiisne, avec les ustenisiles ; Ferrement au

complet pour tes hItisses, etc. etc.

ANDRE LEROUX,
23: et 2317 ru Notre.Dame.

EXPLTCATION DU TDERNIER RERiJS

Séraphins et chérubins sont dans le ciel.

Serres - A fins -et - chérubins - sont
dans le ciel.

Eto1


